
LA Economie et Année
Internationale du
Riz

A la fin des années 1990, la
production mondiale de riz a atteint
400 millions de tonnes en équivalent
riz usiné. Les pays en développement
représentent 95% de ce total, et la
Chine et l’Inde, à elles seules, plus de
50%.

Le commerce mondial a cru à un
rythme annuel de 7% durant les
années 1990 pour atteindre 25
millions de tonnes. Là encore, les pays
en développement représentent la
part la plus importante de ce volume,
avec 83% des exportations totales et
85% des importations totales.

Le riz joue un rôle majeur pour la
sécurité alimentaire, et est par
conséquent l’objet de nombreuses
interventions publiques visant à
soutenir les productions nationales.
Les protections douanières des
marchés nationaux sont également
largement répandues.

Bien que le marché rizicole offre de
larges perspectives en matière de
libéralisation, les pouvoirs publics
hésitent souvent à réduire leurs
interventions à cause de son
importance pour la sécurité
alimentaire, les revenus des
producteurs et la paix sociale.

LA SITUATION

Au cours des années 1990, la production mondiale de riz a cru à un rythme légèrement
supérieur à celui de la population mondiale. A la fin de la décennie elle a atteint environ
400 millions de tonnes en équivalent riz usiné. Les pays en développement représentent
95% de ce total, la Chine et l’Inde, ensemble, comptant pour plus de la moitié de la
production mondiale.

Les échanges mondiaux de riz se sont développés à un rythme annuel de 7% durant les
années 90 pour atteindre 25 millions de tonnes. En dépit d’une croissance aussi élevée des
échanges, le marché international du riz reste étroit, et ne représente que 5 à 7% de la
production mondiale. A la différence des autres marchés de matières premières, le marché
international du riz est segmenté selon un grand nombre de variétés et de qualités. Les riz
Indica les plus communs sont les variétés les plus échangées avec 80% des flux
commerciaux à la fin des années 90. Ils sont suivis par les riz aromatiques (Basmati et riz
parfumé) avec 10%, les riz à grain moyen et les riz collants représentant respectivement
9% et 1% des échanges mondiaux. Les prix mondiaux du riz ont connu une forte baisse
tendancielle depuis 1997-1998, reflétant une croissance soutenue de la production alors
que celle de la demande était faible.

FIGURE 1. Production 
et consommation de riz

FIGURE 2. Principaux producteurs de riz
(1998–2000)

EXPORTATEURS ET IMPORTATEURS
Les pays en développement sont les
principaux acteurs du commerce
international du riz avec 83% du total des
exportations et 85% du total des
importations. Les exportations sont
extrêmement concentrées, puisque cinq pays
(la Thaïlande, le Viet Nam, la Chine, les Etats-
Unis et l’Inde) représentent les trois-quarts de
l’offre. Ceci contraste avec la dispersion des

importations entre un grand nombre de pays
et les variations inter-annuelles importantes
des achats faits par chaque pays.

Dans les années 1990 le Brésil, l’Indonésie,
l’Arabie Saoudite, l’Iraq et la République

Islamique d’Iran ont été les principaux
importateurs. Au même moment, les
importations des pays africains ont cru
rapidement, stimulant les échanges
internationaux.

FIGURE 3. Principaux exportateurs et parts
de marché (1998–2000)

FIGURE 4. Principaux importateurs et parts
des importations (1998–2000)
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Etant donné que le riz continue à être l’un des
produits les plus protégés, il offre des
perspectives considérables en matière de
libéralisation. Cependant, compte tenu de son
importance pour la sécurité alimentaire, la
création de revenus et la paix sociale, les
pouvoirs publics hésitent souvent à relâcher
leur contrôle sur la filière. De plus, le riz est au
cœur du concept de sécurité alimentaire et de
multifonctionnalité promus par de nombreux
pays dans le cadre des négociations
commerciales multilatérales.

LE FUTUR

Du fait de son rôle clé pour la sécurité
alimentaire, le riz est un des produits qui
demeure largement sujet aux interventions
publiques. 

Dans les pays en développement, le soutien
aux producteurs repose généralement sur la
recherche en amélioration variétale, le riz
hybride, l’investissement dans l’irrigation, les
crédits bonifiés, la vulgarisation et la
distribution de variétés améliorées. Dans les
pays développés, une large part du soutien à la
riziculture repose sur des aides directes aux
producteurs et la fixation de prix minimum. Les
gouvernements prennent aussi des mesures
pour stabiliser les marchés à travers des
interventions, la gestion de stock et des
mesures douanières. 

En général, les pouvoirs publics sont de
moins en moins impliqués dans la
transformation et la distribution aux
consommateurs. Cependant, quelques
gouvernements demandent toujours que les
riziers achètent le paddy à un prix pré-
déterminé et définissent les taux de marge à
chaque étape de la filière, alors que d’autres
sont directement impliqués dans la distribution
sur la base de prix de détail fixes.

Les mesures douanières sont largement
utilisées pour protéger les marchés rizicoles
domestiques. De même que l’Organisation
mondiale du commerce (OMC) autorise des
tarifs plafonds assez élevés, les importations de
riz font souvent l’objet de clauses spéciales de
sauvegarde dans les programmes de
libéralisation des échanges. 

Les entreprises d’Etat jouent un rôle
important dans le commerce mondial du riz
bien que ces entreprises ne détiennent plus un
monopole et sont en concurrence avec le
secteur privé. 

De nombreuses transactions commerciales
se font sur la base d’accords entre
gouvernements. Les exportations de riz paddy
ou de riz décortiqués sont souvent
réglementées, ce qui témoigne du souci de
promouvoir la transformation par les rizeries
nationales.

De nombreux gouvernements maintiennent
des réserves minimales pour assurer la sécurité
alimentaire. De plus, de nombreux pays ont
des programmes de distribution de riz et de
soutien des prix aux producteurs et détiennent
habituellement d’importants stocks de riz dans
des entrepôts publics.

FIGURE 5. Volume total du commerce 
et parts de la production

FIGURE 6. Prix à l’exportation du riz

LA PROTECTION DES PRODUCTEURS
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